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LE BON PASTEUR.

Ego ſum Pastor bonus. Bonus Pastor vitam ſuam dat

pro ovibus fuis..... Alias autem oves habeo , quæ

. non ſunt ex hoc ovili , 8( illas oportet me adducere.

‘ Jezjùis le bon Pasteur. Le bon Pasteur donne ſa

?ic pourſés Brelîis. J'en ai d'autres qui ne ſont

. pas de ce Troupeau, ê* celles-là il faut auffi que

je les ramène. S. Jean, ch. ro.

L'ENv”I: &la malignité des Pharifiens,’qui ne pou

voient ſouffrir la gloire 8L la réputation que Jeſus-Christ

s'étoit acquiſe, l'orgueilleuſe doctrine qu'ils débitoient, 8L

le mépris injuste qu'ils avoient témoigné pour ſes miracles ,

lui donnent occaſion de leur remontrer tous des images em

pruntées , 8L par des paraboles convenables , qu'il est le Meſ

ſie promis , qui doit donner la Loi 8L la vie éternelle aux

hommes : Que c'est par lui que les brebis doivent entrer

dans les fertiles pâturages de l'Evangile , 8L qu'il .est enfin le

Pasteur qui doit les conduire par les peines 8L les tribulations

de ce monde au ſéjour de leur éternelle félicité.

Il est en effet le Pasteur unique 8L par excellence, que

Dieu fitannoncer par ſes Prophètes , ſitſcitabo Pastarem unum

qui puſh” gas; car encore que l'Ecriture donne ce nom-à

ceux qui par l'ordre de Dieu 8L par ſa vocation particulière

s'étant conſacrés au ministère des Aurels, y ſont choiſis pour

diſpenſer avec prudence 8L avec onction la ſainte parole,

pour distribuer ſelon les règles de l'Evangile la grâce de ſes

Sacremens , 8L pour veiller enfin ſur la conduite des fidelles ,

8L travailler d'office 8L de droit à la ſanctification des ames 3
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- bn peut dire qu'il n'y a que Jeſus-Christ , qui par le privi

lège de ſa grandeur 8L de ſa miſéricorde divine , puiſſe 8:

doive s'appeler le Pasteur 8Lle bon Pasteur.

' Qui ſommes-nous pour prendre cette qualité , nous qui

n'avons ni le diſcernement dans nos connoiſſances, ni l'ef

ficace dans nos diſcours, ni ſainteté dans nos exemples , ui

meſure dans notre zèle; qui connoiſſons tous les jours par

Pindocilité ou par la perte de tant d'ames , notre foibleſſe,

ou notre impuiſſance , 8L qui n'avons d'autre moyen pour

conduire à Dieu les brebis que ſa providence nousa confiées ,

que de recourir pour elles 8L pour nous à Jeſus-Christ , qui

est leur Pasteur 8L le nôtre ?

Je prétends aujourd'hui vous expliquer cette parabole du

bon' Pasteur, 8L vous faire voir :

i °. Ses qualités 8L ſa conduiteà l'égard des brebis qui ſont

de ſon troupeau. '

2°. Sa conduite à l'égard des brebis étrangères qu'il veut

amener dans la bergerie.

Demandons à Dieu qu'il nous inſpirece qui convient à

nos fonctions, qu'il éclaire le Pasteur , 8L qu'il rende les bre-.

bis dociles par l'interceffion de Marie. Ave Maria.

LA première qualité que Jeſus-Christ attribue au bon

Pasteur, qu'il s'attribue par conſéquent à lui-même, c'est

qu'il donne ſa vie pour ſes brebis, ve'lam porto pra evil-us;

cette charité tendre 8L ſans bornes , est l'eſprit 8L le caractè

re Pastoral de Jeſus-Christ , en tant que Sauveur 8L Rédemp

teur des ames fidelles, qui ſont comme ſes brebis choiſies, 8c

prédestinées, que le Père lui a données à nourrir 8L à gou

verner, juſqu'à ce qu'il les ait placées dans le ſein de ſon

Royaume éternel. En quoi , dit ſaint Chryſostome , ilamon

tré 8L ſa miſéricorde 8L ſa puiſſance :Sa miſéricorde, en

:-fexpoſant pour elles àla mort 8L à la mort même de la Croix ',

ſa puiſſance, en ſe livrant lui-même , non par aucuneforce

étrangère, ou par aucune néceſſité , mais par une affection

.libre , 8L par un Sacrifice volontaire.

Or c'est ce que Jeſus-Christ a fait , 8L que lui ſeula pu

faire : Il donne f1 vie pourfer brebis; ll répand pour elles 8c

ſur elles ſon ſang comme un baume ſacré pour guérir leurs

plaies mortelles : Il les lave 8L les purifie de toutes leurs ini

quités, 8L devenant propitiation pour leurs péchés , il les aní-

me par ſon amour , 8L les reſſuſcite par ſa mort même.

Pour;
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Quels Palieurs en ont fait de même ? Je ne parle pas ici

de ces hommes évaporés 8L fanatiques , dit Saint Augustin,

qui par une miffion ſauvage ſe constituant eux-mêmes Paſ

teurs dans des ſectes hérétiques , s'expoſent quelquefois aux

ſupplices avec une vaine préſomption , 8L une fauſſe pa-.

tience; qui mépriſent la mort , non par le zèle de leur Reli

gion, mais par la férocité de leur humeur, qui ſacrifient

.leur chair, à leurs fantaiſies ou à leurs erreurs, qui ſont les

idoles de leur eſprit; qui après avoir vécu comme malfaic

teurs, veulent être honorés comme Martyrs; dont la vie est

.ſans piété, 8L ſouvent même ſans honneur , 8L dont la mort ,

au langage de ſaint Cyprien , n'est pas la couronne de leur

foi, mais la peine de leur perfidie. Je ne parle pas de ces fa- ,

natiques qui, contre l'ordre des Puiſſances , à qui Dieu re

commande d'obéir dans toutes ſes Ecritures , entrent de nuit

dans le bercail comme des larrons , ſelon la parole de Jeſus

Christ , qui, ſous prétexte de ſecourir quelques brebis, rui

nent 8L immolent les autres, 8L cauſent la déſolation 8L la

miſère dans tout un pays , où ils inſpirent la déſobéiſſance

la révolte, 8L meurent enfin dans les ſupplices qu'ils ont

mèrités , 8L non pas dans le martyre dont ils ſe flattent.

Car , mes Frères , Saint Paul nous apprend , tantôt qu'0n

.a beau livrer ſon corps aux flammes pour être brûlé , quand

on n'a pasla charité , pure 8L douce , que la foi &la patience

accompagnent , ſi dedero corpus meum ita ut ardeum , 6-C. tan

.tôt, que celui-là ſeul ſera couronné qui aura légitimement

combattu, ſelon les règles de l'Evangile. Ce qui fait dire à

.ſaint Maxime , que l'lîgliſe Catholique est la mère des vériz

tables doctrines , 8L des véritables Martyres.

, Je parle donc ici des Apôtres, 8L de tant de glorieux

Pontifes, qui ont donné leur vie pour Jeſus-Christ. lls ſont

morts pour la défenſe , 8L pour l'édification de leurs brebis ;

.inais Jeſus-Cltrist ſeul est mort pour leur rédemptiomLeur,

mort a été précieuſe devant Dieu 8L devant les hommes;

' mais elle n'a eu aucune efficace que par celle de Jeſus-Christ.

\Ils ſont morts pour rendre un témoignage ſolennel de lavé;

rité de la Religion , pour donner la preuve la plus authenti

.que &la plus parfaite de leur amour aux dépens de leur pro

pre vie , pour raffermir les Fidelles , en ſoutenant la foible(

.ſe des uns, ranimant le courage des autres; 8L pour ſe faire

e'nfin, par une mort de peu de durée , un paſſage à labien-e

heureuſe
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Kureuſe immortalité. lls ont ſupporté tous' les ſupplices

qu'une barbare 8L ingénieuſe cruauté leur a fait ſouffrir, 8L

les ont ſupportés non-ſeulement avec patience , mais enco

-re avec ſorce 8L avec joie. lls ont étendu le Christianiſme par

la voiede l'interceffion ,par l'efficace de l'exemple , 8L par la

force du témoignage.

Mais s'ils ont converti des ames , c'étoit par impétration ,

8L non pas par propitiation. lls ont eu le mérite de la conſ- -

tance, non pas l'efficace de la rédemption. Ils étoient les

Pasteurs des ames , mais ils étoient les brebis de Jeſus-Christ ,

8L dans les combats qu'ils ont ſoutenus , ils ont reçu la cou

ronne dela foi , dit ſaint Augustin , mais ils n'ont pu donner

la couronne de justice. Non dedere , jZ-a' accepere coronarri. Or ,,

leſus-Christ est le véritable Pasteur, parce qu'il opère par ſa

mort la guériſon 8L le ſalut de ſes brebis. Il les délivre de

l'eſclavage du démon, il les ti e des ombres de la mort. Il

s'est donné pour nous en oblaiion 8L en hostiell a pacifié

par le ſang de ſa Croix , dit l'Apôtre , ce qui est dans le Ciel ,

8L ce qui est ſur la terre, 8L dans ſes penſées de paix 8L de

miſéricorde pour nous , il a trouvé ‘le ſecret d'une rédempz

tion éternelle , ætemâ redemptione inventâ.

C'est pour cela qu'il s'appelle lui-même ban , Paſlor bonus ;

comme il dit qu'il n'y a que Dieu qui ſoit bon. Nous ne ſom

mes bons que par ſa participation , & par ſa grâce , 8L ill'est

de ſon fond, 8L par ſa nature. Nous n'avons que de légères

idées, 8L d'imparfaites imitations de ſa bonté , 8L il en a la

plénitude 8L la perfection en lui-même. Les affections hu

maines ſont produites 8L entretenues par quelque choſe de

dehors; mais la bonté de Dieu vient de ſon ſeul fond, la

miſère des créatures peut en être l'occaſion, mais la cauſe.

en est toute en lui : Nous ne pouvons produire que quelques.

actes de cette bonté , dans la charité que nous exerçons ſur

nos frères; mais les effets de la bonté de Jeſus-Christ ſont

'ſurabondans8L infinis.

Ne les avez-vous pas ſentis , Mes Frères, ne les ſentez

vous pas tous les jours? N'étiez-vous pas des brebis égarées ,

dit Iſaie ? Et le Seigneur ne l'a-t-il pas chargé de toutes nos

iniquités? Uinnocent a pris ſur ſoi le péché du criminel, non

pas pour le commettre, mais pour l'expier. Il l'a expié , non

par le ſang d'une victime étrangère, mais par le ſien propre :

Combien d'inſpirazions ſecrètes a-t-il verſé de .temps “eq

Tome Ill. Seconde Partie.

. \
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temps dans votre eſprit , afin qu'étant morts pour l'e péché j

vous viviez pour la justice ? Combien de fois a-t-il voulu

vous appeler 8L vous raſſembler au pied de ſa Croix pour

vous détacher à la vue de ſes ſouffrances, des plaiſirs vains

8L ſenſuels que le monde trompeur, 8L la chair fragile vous

offrent? Combien de fois vous a-t-il montré ſes plaies, 8L

vous a-t-il ouvert ſon côté , pour vousfaire ſentir ſon amour

8L vous convaincre de ſa foi , comme ſon Diſciple incrédule?

Et au lieu de dire avec un tendre repentir, 8L une humble

confiancezMon Seigneur mon Dieu, vous avez dit avec

dureté: Non credam , je ne croirai pas? Avez-vous penſé que

votre ame est à Jeſus-Christ , qu'il l'a rachetée, que vous

ne pouvez plus la poſſéder en vain , 8L demeurer dans l'oiſi

veté de Religion où vous étes , encore moins la vendre ou

la laiſſer entre 'les mains de ſes ennemis, le démon , le pé

ché, le monde? Tournez-vous donc enfin, ſelonle conſeil

de ſaint Pierre , du côté du Pasteur, 8L de l'Evêque de vos

ames , dont je ne ſuis que le foible Ministre pour vous

annoncer ſes ſaintes vérités, 8L ſes volontés adorables. ll

vous regarde avec pitié , mais avec amour. Voulez-vous être

ſes brebis ? Voulez-vous revenir dans ſon troupeau? Il ſonde

votre cœur', il lui est ouvert , quelque impénétrable qu'il

nous paroiſſe.

La ſeconde qualité du bon Pasteur , est qu'il connoît ſes

brebis , cognoſco aves meas. Il s'applique à les voir, à les ob

ſerver , il les diſcerne les unes des autres pour pourvoir aux

beſoins de chacune en particulier; il les appelle par leur

nom pour s'adreſſer à chacune d'elles par des ſignes , 8L vo

cations qui lui ſoient propres; il les compte , afin qu'aucune

ne s'éloigne de lui 8L n'échappe à ſa vigilance. Il les marque ,

8L les ſcelle , pour ainſi dire, de ſon ſceau, afin qu'aucune

ne ſe confonde , ou ne ſe tire de ſon domaine.

Il les connoît dès l'éternité par l'élection qu'il a faite d'el

les. Il les connoît dans le temps pour les conduire au travers

des périls de cette vie à leur éternelle félicité. Il les connoît

non-ſeulement d'une connoiſſance de vue ou d'attention ,

dans les qualités viſibles ou extérieures, pénétrant leur état ,…

leurs néceffités 8L leurs maux; l'es mauvais Pasteurs mêm '

peuvent avoir cette application; Mais d'une connoiſſancä

d'approbation, en les aimant, les protégeant, entrant dans

leurs diſpoſitions intérieures.
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Le Seigneur voit en lui ,voit en nous , ceux qui ſont à

lui. Il a fait de tous ſes Elus comme une maſſe de bénédiction

qui lui est toujours préſente ; ſes regards amoureux tombent

ſur ces ames fidelles qu'il destine à la poſſeffion de ſon héri

tage. Il lit dans ſon eſprit comme dans un livre inviſible les

jugemens de miſéricorde qu'il prépare à ceux qu'il veut af-

ſocier à ſa gloire. ll voit dans la diſpenſation de ſes grâces

le fruit qu'elles feront, 8L forme déjà les couronnes pour

ceux qui vaincront un jour , quoiqu'ils n'aient pas encore

combattu. lvlais il voit au-dedans de tous , les ſecrètes diſ-

poſitions de voslames , ces louables réſolutions que vous pre

nez ſur les conſeils de vos amis 8L peut-être ſurles ſentimens

de vos conſciences, qu'un reſpect humain a pu malheureu

ſement arrêter juſqu'ici, mais qui vont éclorre; cette foi

chancelante prête à s'éteindre ſous ?épaiſſe fumée des paſ

Iions, 8L qu'un rayon de lumière qui commence à poindre

va rallumer pour découvrir les vérités que vous ignore: ; ce

déſir vague de votre converſion , qui n'a encore d'autre fon

dement que quelques vœux 8L quelques prières qui ſeront

peut-étre exaucées. Mes Frères , ne jugeons pas légérement

des autres pécheurs. Dieu connoît les cœursendurcis qui s'a

molliront , les volontés qui ſe plieront ſous ſa Loi 8L ſous ſa

grâce victorieuſe. Tel qui demeure oifif vous devancera dans

les voies de Dieu. ll y a des révolutions du mal au bien com

me ily en a du bien au mal. Dieu qui perce les ſombres voiles

de l'avenir, voit peut-être des Saints,- où vous ne voyez

que des incrédules.

Que le monde nous connoiſſe par nos diſcours , par no

tre gloire , par notre magnificence , qu'un nombre de flat

teurs nous loue 8L nous environne , ce n'est qu'une vanité

dangereuſe 8L une ſource de corruption. Que nos amis nous

careſſent, 8L nous faſſent connoître au monde par nos ap

parentes vertus , ſouvent ſous une feinte amitié , ils cou

vrent leurs mépris ou leurs jalouſies; mais la connoiſſance

que Jeſus-Christ a des ames qu'il a rachetées est une connoiſ

ſance vraiment pastorale 8L paternelle,8z par conſéquent in

time , il la compare à cette connoiſſance d'amour qui est

entre lui 8L ſon Père. Car il connoît ſes brebis de cette vue

amoureuſe dont ſon Père le connoît , 8L ſes brebis le con

noiſſent de ce regard d'amour , &adoration 8L de reconnoiſz

ſance dont il connoît ſon Père.

V a
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La connoiſſance de JeſusrChrist Pasteur , est une connoiſ-ſſ

ſance de protection 8L de conduite à l'égard de ſes brebis. IlÎ

remplit tous les offices de ſa ſollicitude pastorale. Il recherche

celles qui ſe perdent , il ramène celles qui s'écartent , il guérit -

celles qui ſe bleſſent , 8L porte celles qui ſe traînent, ildé

ſend celles qu'on attaque. . . ll les conduit ſelon les règles de

ſon amour 8L de ſa ſageſſe. Il les détourne des pâturages

mal ſains 8L des ruiſſeaux empoiſonnés des doctrines fauſſes ,

8L des nouveautés ſuſpectes , où leur mauvais goût les por

teroit, pour les conduire aux pures ſources 8L à la nourri

ture ſalutaire de la Parole divine , parle ministère des Prédi

cateurs 8L des Directeurs Evangéliques. ll les encourage dans

leurs peines , 8L les délivre par ſes inſpirations 8L par ſes

conſolations ſecrètes , des craintes 8L des tribulations que le

monde ſuſcite à ceux qui le mépriſent 8L qui le fuient; il les

veille 8L les conſerve toutes comme s'il‘n'en avoit qu'une à

garder; il en garde une avec autant de ſoin 8L d'empreſſe

ment que s'il les gardoit toutes enſemble. Car celui qui est

chargé de la garde d'Iſraël ne dort point , ne ſommeille

point.

p Pour nous , qui ſommes ſes brebis , comment connoiſ

ſons-nous le Pasteur? d'une connoiſſance de ſoumiſſion ,

d'une connoiſſance d'imitation. Soumiſſion à la voix du Paſ

teur , je veux dire à la parole de Jeſus-Christ , parole véri

table , parce que c'est la vérité même qui la prononce , 8L'

qui ne fait ni tromper n'y être trompée; aux ſollicitations

8L aux conſeils d'un Pontife ou autre Ministre de Jeſus

Christ , chargé de la conduite de notre vie Chrétienne. Or ,

Mes Frères , il n'y a rien de ſi contraire aux règles 8L aux

intentions de ce Pasteur ſouverain de nos ames , que l'obſ

tination , ſoit dans l'eſprit à ne pas vouloir croire la vérité ,

ſoit dans la volonté , à ne pas ſe ſoumettre à la Loi de Dieu ;,

car comme la constance empêche l'homme de ſe pervertir ,,

l'obstination au contraire l'empêche de ſe corriger , dit ſaint.

Augustin. Que peut-on eſpérer des gens qui ne déférent ni

à la vérité , qu'ils ne veulent point écouter , ni àla volon

té de Dieu , qu'ils ne veulent point accomplir , ni à la rai

ſon , qu'ils ne.veulent pas conſulter, ni à la vertu, qu'ils

'n'ont pas réſolu du ſuivre , ni a l'Egliſe , à laquelle ils ne

veulent pas obéir , ni à la Religion qu'ils ne veulent pas

reconnoitre , 8L ne peut-on pas leur dire avec Jérémie ,.
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cur'atîonum m'm ejl tibi uzilitas , il n'y a point 'd'eſpérance de

guériſon ?

Ce ſont ces enfans rebelles , qui ne veulent point enten

'dre la Loi de Dieu , filii nolentes auxlire Legem Dei : qui dans

leurs opinions fauſſes ne cherchent pas à s'éclaircir , mais à

'ſe confirmer dans leurs erreurs ; qui dans leurs préoccupa

tions ne ſongent qu'à ne pas ſe déſabuſer , 8L ne pas céder à

'la raiſon & à la justice ;qui ſe font comme un point d'hon

neur de ne point changer d'opinion , 8L de vivre dans l'i

gnorance où ils ſont nés , 8L à qui l'on peut dire ce que le

Sauveur du monde dit aux Juifs : Dixi vabis , je vous l'ai

(lil , niſicredideritis , inpeccatis vestrir moriemini. Vous mourrez

dans vos péchés. La docilité 8L la ſoumiffion est une vertu

par laquelle toute perſonne raiſonnable qui aime à réfléchir

ſur ſoi-méme, ſe fait honneur de céder à la vérité 8L àla ''

justice 8L vivre dans la ſimplicité de la foi après l'avoir exa

minée; ſans ignorance , mais auffi ſans curioſité ; ſans in

quiétude , mais auffi ſans obstination. '

Les brebis encore doivent être attachées à Jeſus-Christ',

par une connoiſſance d'imitation. Le Fils de Dieu est deve*

Inu Fils de l'homme , non-ſeulement pour nous délivrer des

Iliens de nos péchés ,' mais encore afin qu'étant fait homme,

il nous excitât à la pratique de la ſainteté par ſes exemples :

cette connoiſſance qui conſiste dans la vraie foi, ſe doit

prendre dans les actions de Jeſus-Christ, qui ſont comme

les tréſors où ſe renferme la vie ſainte 8L ſpirituelle, des

ſources d'où dériveur toutes les règles des ames prudentes 8c

Êvertueuſes, d'où naiſſent 8L où retournent toutes les maxi

mes de la diſcipline Evangélique. Etre brebis de Jeſus

Christ, c'est obéirà ſa voix , c'est ſuivre ſes traces , faire

ce qu'il a fait, 8L ce Iqu'il a enſeigné dans le cours de ſa vie

mortelle. Etre Pasteur comme Jeſus-Christ , c'est être utile

comme lui par ſa doctrine 8L par ſon exemple.

Loin d'ici donc ce mercenaire qui n'est pas véritablement

Pasteur , qui ne l'est pas par droit , 'mais par commiffion ,

par intérêt ou par affection , qui n'a pas une ſollicitude paſ

torale , mais un ſoin vil 8L mercénaire. Les brebis ne ſont

pas à lui de propriété de domaine , mais au Père de famille

qui les a achetées; mais d'obligation de conduite, il ſaut'

qu'il les gouverne comme ſi elles lui étoient propres; auſſi

les abandonne-vil dès qu'il voit le loup dansla bergerie.

.V z.
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Il.

Pour.

Qui ſont donc ces mercénaires? Ceux qui entrent dans

les offices de l'Egliſe pour la ſeule conſidération du revenu

ou des avantages temporels. Ceux qui dans la prédication de

l'Evangile cherchent leur propre réputation , plus que la

gloire de Jeſus-Christ. Ceux qui cherchent les commoditésde

la vie ; qui ſe font un plaiſir de 1a domination , 8L un orgueil

de la ſoumiſſion 8L de l'humilité des peuples. Ceux qui par

un ſilence affecté , ou par de lâches complaiſances laiſſent

égarer leur troupeau , 8L 1'abandonnent aux ennemis de ſon

ſalut qui le dévorent. Qu'ils regardent Jeſus-Christ , le mo

.dèle des Pasteurs , qui non-ſeulement vit 8L meurt pour ſes

brebis, mais qui les raſſemble pour n'en faire qu'un trou

peau. C'est le ſujet de ma ſeconde partie.

J'ai encore d'autres brebis , qui ne ſont point de cette bergerie ,

dit Jeſus-Christ , il faut auſſi que je les amène. Voilà ce que

.déclare le Fils de Dieu , comme l'avancement de ſa foi, 8L.

.la conſommation de ſon Ministère. Cest-à-dire , qu'il est

venu pour ſauver non-ſeulement les Juifs,mais encore les

Gentils ; qu'entre 'les brebis de ſa nation , qui lui étoient

originairement 8L naturellement acquiſes , ,il en comptoir

,d'autres qui.devoient le devenir par leur converſion , 8L qui

l'étoient déjà par leur élection , qu'il falloir appeler dans le

. corps de ſon Egliſe, quoiqÏelles fuſſent ſéparées 8L comme

étrangères au testament de la promeſſe : Qu'il ne falloir

faire qu'un peuple de ces deux peuples , par l'unité d'une.

même foi 8L d'une charité commune: Que les deux Royau

mes de Juda. 8L d'lſraël devoient ſe réunir ſous un même

fceptre , ſelon le Prophète; dest-à-dire , le Juif &le Gentil

ſous un même Chef 8L dans une même Egliſe ; pour mar

quer qu'il n'y a point en lui d'acception de perſonnes , 8L

qu'il ramaſſe ſes Elus de toutes les nations ſelon les vues de

ſa providence 8L les décrets de ſon élection éternelle.

C'est ici, Mes Frères , que je découvre toutes les diffi

cultés de mes fonctions , 8L que je ſens tout le poids de mon

Ministère. Si je n'avois à gouverner que des brebis dociles ,

nées dans nos champs , connues fidelles dès leur enfance ,

élevées dans nos troupeaux , accoutumées à notre voix ,

nourries dans nos pâturages , je veillerois ſur elles tranquil

lement , je les conduirois avec ſoin , mais pourtant ſansin

' quiétude , 8L fi quelqu'une s'écartoit par haſard, je n'aurois

qu'à la rappeler, 8L lui faire voir mai-houlette. Maisj'apz
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prends dans les paroles de l'Evangile , que j'ai d'autres bre

;bis , qui , toutes réun'ies qu'elles paroiſſent, ſont encore

comme ſéparées, qui ſèchent faute de bonne nourriture,

qui écoutent la voix du mercenaire , 8L non du Pasteur ;en

.un mot, qui ne ſont pas encore de mon troupeau , 8L qui

ſont pourtant dans ma bergerie ; il me ſemble que Dieu me

commande , à l'exemple de Jeſus-Christ, de les ramener ,

8L je ne le puis que par ſa gràce , 6- illas oporrez me adducere.

Vous m'entend” , Mes Frères , vous que Dieu appelle

depuis long-temps, par notre voix , ou pour mieux dire

parla ſienne , à l'unité de ſon Egliſe, à la pureté de ſa foi ,

à la participation de ſes grâces 8L de ſes miſéricordes.

Il y a près de treize ans , que vous viviez ſans Loi, ſans

ordre 8L ſans Religion. Nous vous avons exhortés , 8L vous

n'avez déféré ni à nos exhortations , ni à nos conſeils. Nous

vous avons tendu la main , 8L vous n'avez jamais voulu

"vous approcher. Vous vous êtes appliqués , non pas à nour

rir votre eſprit de penſées ſaintes 8L ſalutaires , mais à flat-

.ter votre imagination d'eſpérance’s frivoles 8L vaines.

Vous avez cru à tout eſprit , hormis à l'Eſprit de Dieu qui

.vous appeloit; 8L il est étonnant ,, qu'étant ſi difficiles à

.croire nos ſacrés Mystères , vous ſoyiez ſi crédules ſur

toute ſorte de propoſitions , ou de nouvelles , quelque

fauſſes 8L quelque abſurdes qu'elles ſoient , quand elles vous

' plaiſent.

Où n'avez-vous pas cherché de quoi vous flatterd'un ré

,tabliſſemenn prochain? Ce n'est pas pour vous inſulter ni

,pour vous confondre que je dis ceci; c'est pour vous aver.

tir , 8l pour vous instruire , comme mes chers enfans. Quel

Je impreſſion fit d'abord ſur vous je ne ſai quelle prophétie ,

qui menaçoit l'Egliſe de terribles révolutions , dont vous

,vous attendiez' à des renverſe-mens de Religion , qui de

voient nom-ſeulement relever , mais encore faire triompher

la vôtre ; aux moindres apparences de ſuccès , vous croyiez

que le temps de votre délivrance étoit venu , que les astres

.étoient pour vous , 8L que vos Temples alloient être rebâtis.

ſur les ruines du Royaume , où ils avoient été démolis. Le

Seigneur a diffipé ces viſions ,, 8L ces ſonges , 8L vous avez

;connu que vos Prophètes vous avoient annoncé des choſes

fauſſes.

. .Vous vîtes allumer enſuite une guerre ſanglante 8L 11:11.;

,V. 4
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verſelle. ?atteste ici votre bonne foi, Mes Frères , vous ré?

veillâtes vos eſpérances. Vous crutes , non pas par mauvaiſe

intention contre la Partie, mais par un zèle de Religion :

Vous crutes , dis-je , que la France étoit ſur le penchant de

ſa ruine : que le Ciel armoit contre nous toutes les nations

de la terre , pour venger-votre 'Religion violée : Que tou

tes les Puiſſances qui s'intéreſſoient à vos droits, alloient per

cer tant de pays , pour venir jeter elles-mêmes , malgré tous

nos efforts , les fondemens de vos temples que vous croyiez

injustement démolis , 8L que les Princes mêmes Catholiques,

qui étoient devenus nos ennemis par averſion , ſeroient vos

protecteurs par politique. .. En effet , on eût dit que la

France devoit ſuccomber ſous le poids d'une ligue ſi ſor

midable , que notre ruine étoit tout au plus l'affaire d'une

ou de deux campagnes , 8L que ce grand Royaume alloit étre

la proie de tant de Puiſſances confédérées. Cependant, Mes

Frères : Les nations en vain ont flémi , les peuples ont médité

de: cho/ès Wines , les Rois de la terre ſe ſont aſſemblés , 8L les

Princes ſe ſont ligués contre l'Oint du Seigneur , 8L le Sei

gneur s'est moqué de tous leursîprojets.

Enfin , lorſque la guerre ne ſavoriſoit pas vos deſſeins,

vous vous retranchiez ſur la paix. Vous croyiez 'que c'étoit

là le terme heureux de toutes vos peines, que le monde

ne pouvoir trouver ſon repos , que vous ne fuffiez ſatisfaits ,

8L que vous aviez en main l'homme de votre paix , à qui le

Roine pouvoir s'empêcher d'accorder votre liberté; vous

dreffiez vous-mêmes par avance ,\.l'article' du Traité qui vous

regardoit : Cependant z -votre eſpérance -a été vaine. Le

Roi a reſſenti par-tout la protection-du Ciel, ſoit qu'il ait

fait la guerre , ſoit qu'il l'ait finie , Dieu l'a regardé comme

un Prince ſelon ſon cœur, qui avoit accompli-ſes volontés ;

les victoires , qui ſont des ſaveurs du Ciel ,F l'ont couronné ,

8L la 'paix , qui est' la compagne de la justice , rendſon Royau

me plus heureux8L plus floriſſant que jamais.

Vous remettiez ainſi votre foi à la fortune des événemens

que vous eſpériez tels que vous les aviez ſouhaités. Or , Mes

Frères , ſi vous aviez vula France abattue , les Egliſes ren

verſées , le Siège de Rome ébranlé , quelle conſéquence

auriez-vous' tirée ? qu'auriez-vous penſé? qdauriez- vous

dit? Que c'étoit une punition : que le Ciel avoit jugé votre

“cauſe en votre faveur : que c'éto'u .une marque évidente que
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'Dieu n'approuvoit pas le deſſein de vos converſions. Tout:

aréuffi , Dieu a béni les armes du Roi, le Royaume est em

paix, les portes de l'Enfer n'ont pu prévaloir contre l'E-l

gliſe. Des Princes mêmes Souverains dans le Nord ſe font

Catholiques. ,Que ne vous dites-vous , c'est l'œuvre de Dieu.

Le Roi fait bien, Dieu le veut ainſi. N'est-il pas juste que

vous reconnoiffiez ſa volonté dans les bons événemens, ~

comme vous Fauriezpréjugée dans les mauvais.

Mais ſans m'arrêter à ces raiſons , qui ſont hors de vous ,

examinez , je vous prie , l'état où'vous êtes. Quoi de plus

triste 8L de plus terrible à des conſciences un peu timorées ,

que d'être ſansReligion comme des athées ? A Dieu ne

plaiſe, Mes Frères, que je croie 'que vous diſiez dans votre

cœur, comme ces inſenſés de l'Ecriture ,—il n'y a' point de

Dieu. Vous le reconnoiſſez , vous l'adorez ,ſon image ell:

empreinte dans votre eſprit , 8L dan~s votre ſcœur. La natu

r'e même , l'instinct, la Religion que vous profeffiez vous en

a fait connoître la grandeur, la puiſſance 8L la miſéricorde

dans la lecture des ſaintes Ecritures. Vous ſeriez ſans doute

plus coupables 8L plus malheureux , vous étiez ſans con

noiſſance de 'Dieu.' Mais pardoniiez-moi , ſi je vous dis que

vous êtes plus inexcuſables , fi le reconnoiſſant comme vous

faites, vous ne le glorifiez pas comme vous devez , en luî

rendant ce culte de Religion authentique 8L publie , que tou

'tes les Nations lui' ont rendu dans tous les temps. Où ſont

vos Autels? oli'ſont vos Prêtres? où ſont vos ïSacrifices 9

'oùz ſont vos Solennités'.P' óií ſont vosPrières publiques? où

ïest votre ſigne du Christianiſme? ‘ .,

"‘ Vous me direz , peut-être , j'ai ma'Religion. dans mon

cœur, je la renferme toute en moi même. Quelle Religion

est celle-là , .qui ne paroîtîpoint , qui n'a aucune fonction .P

'Comme la 'foi ſans les œuvresest une foi morte , ſine operibus

'mortua est ,la Rèlïgion ſans exercice est une Religion infruc

tueuſe. Elle ſe corrompra ſi, vous la' laiſſez oiſive 8L comme

enſevelie dans uñîcœurtiède '8c pareſſeux, il lui faut du

'mouvement pour la ‘tenir pure. 'Plût à ïDieu ,direz-vous ',

pouvoir pratiquer-ma Religion .P. Pourquoi me l'a-t-on in'

rerdîte ? Le‘Roi ,ïſaconſcîence' , le' zèle que Dieu lui a donné

pour votre ſalut ,‘ l'ont engagé'ât' vous ramener dans le ſein

de l'Egliſe dont vous êtes ſortis. Il vous fait part de ce qu'il

;ſa de plus cher 8c de plus précieux je veux direſa Religionz»
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où toute la vôtre ſe trouve, même ſymbole de croyance I

même modèle d'Oraiſon Dominicale , même Loi de Com;

mandemens , même morale; même doctrine du bien 8L du

mal , même connoiſſance de Dieu 8L de ſon unité, de ſa

Trinité , 8L de ſes perfections divines , même foi en Jeſus

Christ le Sauveur 8L le Rédempteur des hommes, même

Evangile dépoſitaire de ſes vérités éternelles. Que ce ſoit

dans vos Temples où dans nos Egliſes , entre vous , ou avec

nous , que vous afflstiez aux Prières, aux lnstructions , à

la Célébration des ſaints Mystères,, de quoi vous embar

raſſez-vous 2 ‘

Aimez-vous mieux demeurer dans votre indolence? Ne

ſentez-vous pas peu à peu défaillir votre foi , 8L vos habi

rudes de piété .i Ne vous reprochez-vous pas à vous-mêmes

h stérilité de votre ame? Point de liberté , point de paix ,

point de ſociété de Prières , point d'uſage de Sacremens ,

point de participation au Corps 8L au Sang de Jeſus-Christ.

Vos cœurs ſont remplis de cette tristeſſe qui opère la mort ,

qui ne vient. pas de pénitence, mais d'obstination. Vous étes

comme ces montagnes de Gelboë où il ne tombe ni pluies ni

zroſée; vous avez perdu votre zèle 8L votre charité ; cette

faim même de la parole de Dieu , que vous regardiez comme

votre propre caractère. On vous voit ſombres , penſifs , irré

ſolus.. flottans dans la foi, entre deux Religions que vous

voudriez pouvoir ſuivre toutes deux, 8L que vous avezpeut

être toutes deuxabjurées , voulant paraitre ce que vous n'ê

tes pas', nbſantparoître ce que vous étes , traîner vosçonſ

ciences ,ou trop farouches , ou trop timorèes, diſputer ſage

.diſcrétion , .vous déterminer ſansconnoiſſance , vous join

dre ſans union, prier ſans goût 8L ſans efficace , ſouffrir-ſan;

mérite , vivre ſansrègle , 8L mourir ſans conſolation. -_,

Souffrez, MES FRËRES , que je mette ainſi ,la main ſup

vos plaies , non pour les aigrir , mais pour les guérir, ſi je

puis. Je vous plains ,je ſai qu'il est difficile dïétouffer les

préjugés de ſa naiſſance , d'effacer toutes lesimpreſfions

,qu'on a reçues dès .ſa jeuneſſe , d'oublier tout. ce qu'on-a

.vu 8L tout ce qu'on a, oui. Je vous plains encore une fois;

maisje vous plains encore davantage ,. ſi vous demeure;

-dansvos ,opiniâtretés ou dans vos irréſolutions.

Car , enfin , que vous propoſons- nous. .P votre ſalut.

Quel motif avons-nous? la charité. Il ne nous en revient
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-ni gloire , -ni richeſſe , ni autre avantage‘ temporel que celui

de vous procurer , même malgré vous , ce que pourtant

.vous dites que vous ſouhaitez le plus , le repos de cette

vie , 8L le bonheur éternel. A quoi vous invitons-nous? à

ſervir Dieu avec nous dans la paix 8L dans la ſimplicité du

cœur; à reconnoître ſa Majesté Souveraine, à recourir

à ſa grâce , à \jouir de ſes conſolations 8L de ſes bienfaits ,

à puiſer dans les ſources de Jeſus-Christ notre Sauveur

les eaux ſalutaires qui jailliſſent à la vie éternelle. Nous vous

ouvrons nos Egliſes, quelle peine avez-vous d'y venir 3

Qu'y voyez-vous ?Ces Autels où vos ancêtres ont ſi ſou

.vent porté leurs offrandes. Ces murailles qu'ils ont fi ſou

vent fait retentit Îes Cantiques de la ſainte Sion ; ces Ta-

.bernacles où ils ont été ſi ſouvent chercher avec foi , 8c

avec humilité , ce Pain de Vie , qui fortiſioit leur vertu , 8:

qui ſetvoit de nourriture à leurs ames. Que ſait-on dans

l'enceinte de ces Egliſes ? On y chante des Hymnes 8L des

Pſeaumes ; on y médite les Mystères de la Paffion de Jeſus

, Christ; on les y renouvelle d'une manière non ſanglante ;

on y prêche ſon Evangile dans ſes Chaires de doctrine 8L de

 

.vérité ; on. y communique les uns avec les autres en eſprit

Ïunion 8L de charité dans les prières communes. Que trou-

vez-vous dans ces pratiques qui vous bleſſent ? \

Il me ſemble que j'entends que vous me dites dans votre

.cœur, la Meſſe ! la Meſſe! Or, MES FRËRES , que pen

, ſez-vous que ſoit cette Meſſe? Cest un Sacrifice institué

.pour repréſenter celui qui a été une fois accompli ſur l'a

z Croix, pour en faire durer lamémoire juſqu'à la fin des fiè

cles , pour nous en appliquer la vertu ſalutaire pour les pé

z chés que nous commettons tous les. jours. Nous offrons à

Dieu Jeſus-Christ 8L le mérite de ſa mort. Ce n'est pas un

, ſupplément du prix de notre ſalut , c'en est un renouvel

, lement. Nous le croyons préſent 8L nous l'adorons.

Ici je m'adreſſe à vous, anciens Catholiques , qui devez

être comme les tuteurs de l'enfance ſpirituelle de vos fré

res, pour ménager les bonnes diſpoſitions que Dieu leur

donne , par vos ſoins 8L par vos exemples; que diront-ils ,

s'ils vous voient avec des airs peu reſpectueux , 8L des poſ

tures indécentes devant cet Aurel , où les yeux éclairés de

.votre foi vous font découvrir la Majesté de Dieu , quoique

z i, cachée .P Si vous venez porter vos vanités juſqu'à la face du
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Sanctuaire, 8L faire de la maiſon dela prière une 'ſallede

converſation , & peut-être de cajolerie. Si vous leur ren

dez par vos irrévérences , votre créance ou ſuſpecte ou mé

' priſable à l'égard de ce Sacrifice, que l'Egliſe appelle ter'

Irible? Dieu permettra peut-être , &j'ai cette confiance en

'ſa miſéricorde , que ces Nouveaux venus , pénétrés de la

vérité de ce Mystère , les yeux 8L le cœur tournés vers le

Propitiatoire , comme ces Chérubins de l'Arche , afflsteront

à la Meſſe , modestes , humiliés 8L recueillis , à votre grande

confuſion , 8L vous donneront des exemples de retenue 8L

-de piété , que vous deviez leur avoir donnés.

.Te reviens à vous , MES FRËRES. Quel penſez-vous que

ſoit le tiſſu de notre Liturgie , ou de notre Meſſe .P quelques

verſets choiſis des Pſeaumes que le Prêtre prononce au bas

de l'Autel : une humble confeſſion de ſes péchés de penſée,

?de paroles , d'œuvres devant Dieu , 8L devant les hommes":

'Des Oraiſons pleines d'onction 8L de ſageſſe , qui s'adreſſent

à Dieule Père , qui invoquent le Saint-Eſprit , 8L qui ſe con

cluent toutes.par les :mérites de Jeſus-Christ : Une récitation

:les endroits les plus inflructiſsôt les plus‘-touchans des Apôä-

-tres ou des Prophètes , qui animent notre foi , ou qui réveil'

-lent noS.eſpérances : Une lecture de l' Evangile , de ces paroles

\le vie éternelle , ſortis de la bouche du Fils de Dieu , que

nous proférons avec reſpect , que nous entendons debout ,

.pour marquer notre promptitude à exécuter les règles qu'el

:Ïesatous preſcrivant , 8L dont nous tit-ons la matière de nos

ïPrédications , 8L de nos instructions au Peuple; quoi de plus

édifiantÀLe reste ne l'est pas moins; Comme pour approà

'cher de Dieu , en procédant àïla célébration des ſaints Myſë-

bières , il est néceſſairetde craire;‘no'us récitons le Symbole

de notre foi tel 'quel'ont dreſſé les- Apôtres 8L les ſaints Pères

dans les Conciles. Nous préparons les dons ſacrés par nos

bénédictions , nos oblations & nos prières. Nous con-ſacrons \

-enfin , en vertu des paroles toutes-puiſſantes que Jeſus-p

Christ nous atranſtniſes 8L réſignées , 8L c'est par nos mains -,

quoiqu'indignes, ‘que ſe préſente 8L paroit pour nous de-

vant la face de Dieu 3 .dit ſaint Paul dans ſon Epître aux Hé

breux , l‘Agneau ſans ,tache , l'I-Iostie .pure , immolée pour

nous ſur la croix. , 8Lrepréſentée continuellement à ſon Père

ſur nos Autels , où elle intercède pour nous :.Y 'a-t-il rien

encela qui doive ou puilſe'vous rçbuterâ Si vous .avez h
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foi , venez l'exercer dans nos Egliſes ; ſi vous ne l'avez pas

encore , venez humblement la demander.

Ne craignez-pas que je veuille vous engager téméraire~

ment à des communions précipitées , 8L me tendre moi-

même, auffi-bien que vous, coupables du Corps 8L du

Sang de Jeſus-Christ , enles livrant à des incrédules , ou

ou en les haſardant à des ames indéterminées ou hypocrij

tes; malheur à moi, fi je vous pouſſois à la ſainte table,.

poury aller ſans diſcrétion manger votre jugement; ſi je

vous invitois au festin de l‘Epoux , ſans ſavoir auparavant

fi vous avez pris la robe nuptiale ; ſi je vous expoſois à pé

rir par le remède même qui doit guérir toutes vos infirmités

ſpirituelles! Ne craignez pas encore une fois. J'entourerai

ces Autels d'une haie impénétrable qui vous en fermera les

avenues. Je mettrai des barrières entre vous 8L ces baluſ

tres , où ſe distribuent les ſaints mystères , juſqu'à ce que

par une dévotion éprouvée 8L volontaire , vous méritiez de

les recevoir. .

Quelle difficulté trouvez-vous donc? que vous deman

de-t-on ? de faire élever vos enfans dans la religion de vos

pères, de leur donner des leçons de ſageſſe 8L de Christia

niſme , de les ramener à l'origine de leur foi 8L de leur bap

tème? lls n'ont aucune idée de la prétendue réforme , ils

n'en ont jamais vu ni les pratiques ni les exercices , ils n'ont

jamais oui d'autre invective contre l'Egliſe , que celle que

vous leur faites en ſecret. Leur inclination les porteroità

notre culte Catholique , l'autorité du Roi les y réduira.

Pourquoi donc leur jetez-vous dans l'eſprit des doutes dont.

il faudra ſe défaire, 8L dont ils auront peine à revenir ?

Savez-vous , Mes Frères , ce que vous faites? Vous fermez

pour le ſiècle prochain une génération perverſe , qui ne

ſaura comment il ſaut honorer Dieu ; une race de gens , qui

ſe trouvant , ſans ſavoir pourquoi, moitié Huguenots, moi-

tié Catholiques, obligés de vivre dans l'Egliſe ſans en oſer

pratiquer les règles, clochant des deux côtés , 8L ne ſachant

ce qu'ils doivent croire, ſe réduiront peut-être enfin à ne

croire rien : qui oublieront les instructions qu'on veut leur

donner, 8L ne prendront pas celles qu'on leur prépare; qui

demeurant toute leur vie indétermines , mourront ſans

avoir fait choix de la religion qu'ils doivent ſuivre, 8L

qui n'ayant enfin aucune foi fixe , ſejeteront dans le liber;
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tinageà tout haſard; ou ,s'ils ont quelque foi , ils vous maü-''

diront de Ia leur avoir embarraſſée , 8L de leur avoir ôté ce

qu'il y a de plus déſirable dans le monde ,la piété 8L la paix

de la conſcience , 8L de les avoir rendus par-là malheureux

en cette vie 8L encore plus dans l'autre : n'auront-ils pas

ſujet de s'écrier avec ſaint Bernard , ô mm pattes , ſed

ycremptorcs ?

. Pourquoi donc ne les remettez-vous pas à l'Egliſe Catho

lique? Vos pères avant vous , ne ,s'y ſont-ils pas ſauvés .3

0ſeriez-vous le nier? pourquoi vos enfans ne s'y ſauveront

ils pas? le Sang de jeſus-Christ auroit-il été ſi long-temps

ſans utilité 8L ſans efficace , 8L croyez-vous qu'il le devien

ne, lorſque votre religion aura ceſſé. Si vous dites que vos

Pères étoient dans la bonne foi, 8L que Dieu leur a fait mi

ſéricorde, laiſſez-y vos enfans , 8L ſoyez aſſurés que Dieu'

laleur fera de même.

Que ne leur montrez-vous l'exemple vous-même? depuis

le temps que vous êtes comme réunis avec nous , vous avez

pu vous déſabuſer? Nous avez-vous vus adorer du bois

ou de la pierre? Nous avez-vous reconnus fi ſuperflitîeux

& fi idolàtres , à moins que vous appeliez idolâtrie l'adora

tion de Jeſus-Christ , que nous croyons préſent ſur nos Au

tels , ſur la foi de ſa parole. Approuvons-nous aucumvice .P

ne conſeillons-nous pas toutes les vertus? fi vous voulez

encore affecter une plus grande pureté, 8L une plus grande

réforme , vivez parmi nous dans [exercice des vertus les plus

évangéliques, nous ne troublerons pas votre perfection, 8c

nous ſerons édifiés de vos bons exemples.

Ne dites pas que nous précipitons [affaire , vous avez eu

Ie temps d'y penſer 8L Ie vous instruire. On vous a donné

douze ans de relâche, vous avez eu raiſon de douter , pour

quoi n'avez-vous pas eu le ſoin de connoître B Dans une oc

caſion auffi délicate que celle de la vérité , il faut du moins

examiner, 8L ſe donner la peine de la rechercher. Quelles

prières avez-vous faites? quels bons livres avez-vous lus?

'quelqu'un nous a-t-il dit, montrez-nous les voies du ſalut .P

y a-t-il eu quelqu'un qui ait dit à Dieu : Seigneur , que vou

]ez-vous que je faſſe? Vous n'avez pas cette docilité 8L cette

ſoumiſſion qui attire les grâces 8L les-lumières de l'eſprit

de Dieu; vous avez prié , mais vous vous êtes répondus

vousniéme ſelon vos préventions ou vos déſirs , 8L vous
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avez misentre le Ciel 8L vous une nuée , afin que votre orai- Jerem:

ſon ne pût paſſer , oppofuisti nubem Libl , ne tranſear aratiotua , ce ſont les termes de Jérémie. ' '

Faut- il vous étonner ſi l'on vous preſſe un peu pour vous

tirer de l'aſſoupiſſement où vous êtes. Tant pis, dites-vous ,

la Religion ſe perſuade , 8L ne ſe commande pas. Elle ſe per

ſuade , Mes Frères , il est vrai, mais à ceux qui veulent écou

ter , à ceux qui aiment 8L qui cherchent la vérité , à ceux qui

ſont purs de cœur 8L humbles d'eſprit. La Religion s'imm

duit , non-ſeulement par la foi 8L par la raiſon , mais encore

par la coutume,- on s'y affermit à meſure qu'on s'y exerce.

La vérité en est l'ame , la coutume en est le corps. La pre

mière , établit le culte intérieur. La ſeconde, le culte exté

rieur. Or , la vérité ſe perſuade , mais la coutumq ſe com

mande. N'a-t-il pas fallu forcer les Payens 8L les Infidelles ?

n'ont-ils pas eu la même peine à quitter leurs Dieux qu'ils

adoroient , que vous en avez à quitter votre culte Chrétien?

Constantin ne les a-t-il pas réduits par autorité. Théodoſe

n'a-t-'il'pas diffipé les Ariens ? il a fallu changer en ces gens-là

leur habitude de Religion , leur imprimer d'autres idées , 8L

par une contrainte ſalutaire , apprivoiſer , pour ainſi dire ,

leur foi par l'exercice 8L par la coutume. ll y a un culte exté-

rieur qui s'autoriſe par l'uſage , qui #introduit dans l'eſprit ,

par les ſens, 8L qui ſe rend facile par l'habitude , 8L c'est ce

culte qui ſe commande , 8L qui ſe force, compelle.

Vous avez dit quelquefois , c'est une marque d'une mau

vaiſe Religion , que d'uſer ainſi de violence. La vôtre est

donc mauvaiſe , ſelon vous , dans les états où elle perſécute

les Catholiques. En nous vous condamnez comme colère ,

ce que vous louez en vous comme zèle. Vous voulez donc

ôter à la vérité le droit de ſe faire reconnoître , 8L vous vou-

lez laiſſer à l'erreur la liberté de ſe faire ſuivre. Vous voulez

ſaire des Martyrs en Angleterre , 8L vous ne voulez pas que

nous faffions des proſélytes en France1 Vous êtes impitoya

bles ſur votre Religion , 8L vous vousétonnez que nous ſoyons

ſenſibles ſur la nôtre.

Mais les Apôtres , direz-vous , n'ont pas établi l'Egliſe

comme vous ,ils n'ont uſé d'autres moyens pour la conver

ſzon du monde , que de l'instruction , de la charité,de h pa

tzence: ils' n'ont employé ni l'autorité ni la puiſſance. A qui

.Vouliezwous , Mes Frères , qu'ils euſſent recours ? y avoit-il
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'des Princes Chrétiens ? tout le gouvernement étoit ínfidelle ,'

toute la magistrature payenne. Ils ne pouvoient s'autoriſer

des Ordres oudes Edits des Empereurs ennemis de la Religion

naiſſante qu'ils publioient , ils eurent recours à l'autorité de

Dieu même. Ananias 8L Saphira mentent au Saint-Eſprit ,

8L veulent retarder le progrès de la perfection des Fidelles.

Saint Pierre , armé de zèle , prononce contre eux un ana

thème de mort , 8L les aſſomme , pour ainſi dire , à ſes pieds

par ſa parole , jetant par-là une triste , mais ſalutaire frayeur

dans toute l'Egliſe. Simon le Magicien abuſe le Peuple , 8L

volant en l'air , veut par ſes miracles contrefaits , mettre un

obstacle à l'Evangile ; le même Apôtre arrête ſes enchante

mens par la force de ſa prière , 8L le précipitant du Ciel , où

.il s'étoit 'mérairement élevé , le punir à la vue de ſes aveu

gles admîgteurs , d'une chute rude 8L mortelle. Elimas prè

tend empêcher la converſion du Proconſul Serge , ſaint Paul

ému d'une ſainte indignation , ſe ſert de la puiſſance que

Dieu lui donne , 8L frappe cet imposteur d'un ſubit 8L terri-

ble aveuglement. Préſentement le Seigneur aremis ſon au

torité aux Puiſſances Chrétiennes , pour l'avancement de ſa

ſoi , 8L pour la gloire de ſon Egliſe.

Ce n'est pas , Mes Frères , que je veuille un autre eſprit

pour moi queleſprit de la charité 8L de la patience Evangé

ique. Dieu m'est témoin que je vous porte tous dans mon

cœur , que je compatis à vos peines, 8L que , prosterné tous

les jours au pied des Autels, je lui demande affectueuſement

pour vous la paix , 8L la grâce de Jeſus-Christ. Il me ſemble

que je vois dans vos cœurs ce qui s'y paſſe; en ceux qui ont

encore une Religion , des combats de deux volontés qui ſe

ſoulèvent , de la coutume contre la vérité , du monde contre

le monde , de la conſcience même contre la conſcience.

Ecoutez dans les instructions les paroles de paix quipeuvent

calmer ces orages. Priez le Seigneur , qu'il répande la tran

quillité dans vos ames. Vous trouverez les conſolations que

vous ſouhaitez , 8L plus encore que vous n'en ſauriez atten

dre. Vous nous dites aujourd'hui , pourquoi nous preſſez- .

vous ? vous nous direz peut-étre un jour , béni ſoit le mo

ment auquel vous nous. avez preſſés. Dieu veuille m'accor

der de mes jours cette conſolation 8L cette grâce , 8L nous

appeler tous à l'a gloire. Au nom du Père , 8Lc. ,
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